
Une entreprise fictive pour oser
Du17mars au 1er avril, avec la coopératived’entrepreneursCDP49, cinqCholetaises font
l’expériencede la créationd’entreprise. Leur service traiteur assure trois prestations cette semaine.

Hafida Lefort, Bahija Elmaidi,
Naïma Zin Eddine, Besa Nazar-

ko et Jamila Nassir sont devenues
entrepreneuses le 17 mars. Elles ont
deux semaines devant elles pour
créer leur service traiteur éphémè-
re, trouver un nom – Feuilles de
menthe -, développer l’identité
visuelle, vendre et assurer des pres-
tations. Un apprentissage du métier
de cuisinière et de cheffe d’entrepri-
se en version pratique et accélérée.
Le projet, prévu pour prendre fin le
1er avril, est mené avec le centre
social Pasteur, la coopérative
d’entrepreneurs Coup de pouce 49
(CDP 49) et dans le cadre du disposi-
tif La Locomotive.
Hier, les cinq Choletaises sont en
production, dans la cuisine pédago-
gique du lycée Renaudeau. La pre-
mière prestation est pour le soir
même. Un dîner pour 50 personnes.
Ce jeudi, elles assurent un repas
pour 50 à 60 clients et vendredi
midi, ce sera un bar à salades et des
paniers repas à emporter (une cin-
quantaine de personnes). Trois
repas commandés par la Locomoti-
ve, qui tient son séminaire à Cholet
pendant trois jours.

La création d’entreprise
sans passer par la case
« paperasse »

« J’ai fait une formation en cuisine et
j’ai travaillé dans ce domaine. Puis
l’entreprise où j’étais a déposé le
bilan. J’ai ensuite fait d’autres
métiers. Il y a de la demande en res-
tauration, mais beaucoup de con-
traintes horaires. J’avais des petits et
c’était difficile de les faire garder le
soir. Mais la cuisine est vraiment une
passion. Et je n’étais pas la seule.
Donc, lorsqu’il y a eu l’opportunité de
mener cette expérience avec CDP 49,
on l’a fait, raconte Jamila Nassir. Je
m’étais renseignée pour créer mon
activité, mais quand on essaie de se
projeter ça reste flou et, si on n’a pas
d’argent de côté, on ne peut pas se lan-
cer. Tout ce qui est paperasse, aussi,
complique les choses », poursuit-elle.
« On n’est pas toujours prêt à se lancer
à 100 %. Ces flash Coop peuvent ame-
ner un déclic professionnel. Si je l’ai

Des personnes en situation
de handicap invitées à s’exercer au vote

70 personnes en situation de han-
dicap ont été invitées par la ville
de Cholet à voter pour la premiè-
re fois, dans le cadre d’une simu-
lation, mardi à l’hôtel de ville.

« Je vote pour la première fois » se
réjouit Frédéric Fonteneau, du
foyer de Saint-Briac, à Cholet. Il est
accompagné d’éducateurs de
l’Association des parents amis et
adultes en situation de handicap
de la région choletaise (APAHRC).
Ce mardi 22 mars, dans la salle
Araya de l’hôtel de ville, il est venu
découvrir comment se déroule un
vote. Il a pu appréhender tout le
processus de A à Z.
Avec son groupe, ils ont mis les
bulletins dans les enveloppes. Le
but ? « Les entraîner à exercer leur
droit à la citoyenneté » explique un
éducateur du Foyer La Haie Vive
de l’APAHRC. Ces 25 personnes en
situation de handicap y vivent, au
sein de l’Unité pour personnes
handicapées vieillissantes (UPHV)
ou en Service d’accompagnement
à la vie sociale (SAVS). Ils ont
dépouillé les votes. Avec des noms
de fleurs à la place des candidats.
Jonquilles, tulipes… La fleur

gagnante ? Le muguet. Cette
action leur a plu.
« C’est très bien de s’entraîner, moi
qui ai des soucis de mémoire, je suis
certain de me rappeler comment
faire » se réjouit Lucas, 26 ans, de
l’Établissement et service d’aide
par le travail (ESAT) Arc-En-Ciel à
Beaupréau-en-Mauges. Il aimerait
pouvoir aller voter en totale auto-
nomie pour les présidentielles.

Une nouvelle simulation
vendredi
Il a pu rencontrer le maire, Gilles
Bourdouleix à l’issue de cette
simulation. Il a reçu de ses mains
un carré de mouchoir, symbole de
Cholet. « C’est la première fois que
nous proposons cette action visant
à les mettre en condition réelle de
vote » explique Élisabeth Haquet,
élue en charge du handicap.
Un autre groupe de personnes en
situation de handicap, accompa-
gnées cette fois par l’Association
Adapei, sera reçu à la mairie ven-
dredi. 70 personnes en situation
de handicap au total auront ainsi
pu s’exercer à la citoyenneté.

Emmanuelle LESCAUDRON

Cholet, hôtel de ville,mardi. Les personnes en situation de handicap
ont simulé un vote. PHOTO : CO – ETIENNE LIZAMBARD

Soutien de Valérie Pécresse,
Hervé Morin visite France Génoise
« Monsieur économie » de la can-
didate Les Républicains à la prési-
dentielle, Hervé Morin a visité
France Génoise, hier matin.

Une tarte normande pour le prési-
dent de la Normandie. Nicolas
Faguier et Nathalie Gauvin ont visé
juste, hier matin. Les deux diri-
geants de l’entreprise France
Génoise, située à Villedieu-la-
Blouère, ont reçu Hervé Morin*.
Une visite pas anodine : le prési-
dent des Centristes est aussi le
« Monsieur économie » de la can-
didate LR à la présidentielle, Valé-
rie Pécresse.
Qu’est-il venu faire dans la PME de
44 salariés ? « Porter la bonne
parole de Valérie Pécresse », sourit
l’intéressé. Ici une promesse – allé-
ger la fiscalité sur la transmission
d’entreprise. Là un tacle à la majo-
rité et à la loi Climat et résilience,
qui invite à limite l’artificialisation
des terres. Surtout, Hervé Morin a
fait face à un cas pratique. France
Génoise est une entreprise dont
l’activité se porte bien, investis-
sant 1,5 million d’euros entre 2020
et 2021. Une entreprise pour qui la
génoise n’est plus l’activité princi-
pale, les fonds de tarte et les pro-
duits garnis (tartes normandes,
moelleux au chocolat…) s’étant
imposés. Une entreprise qui ne
manque pas de clients (des gran-
des surfaces d’un côté, des chaînes
de boulangerie de l’autre).

« Penser à desmesures
de soutien »
Oui mais voilà, France Génoise fait
face à une forte hausse des prix :
beurre, farine, sucre, œufs, embal-
lages (alu ou carton), palettes en
bois… Une tendance depuis la ren-
trée 2021, renforcée depuis l’inva-
sion de l’Ukraine par la Russie.
Nicolas Faguier a averti d’une

« hyper inflation » et de ses consé-
quences sur le pouvoir d’achat des
Français, sur l’activité des entre-
prises. « Ce qui en ressort, c’est que
si le conflit dure, il y aura des consé-
quences directes sur notre écono-
mie, a commenté Hervé Morin. Il
faut d’ores et déjà penser à des
mesures de soutien. »
Nicolas Faguier en a aussi profité
pour lui remettre un exemplaire
de son livre publié en 2017, « Tri-
bunaux de commerce. L’euthana-
sie économique », vendu à 600
exemplaires. « C’est toujours plus
que celui d’Anne Hidalgo », a souri
l’élu, un brin vachard avec le livre
de la candidate socialiste, « Une
femme française ». C’est ainsi en
période électorale.

Alexandre BLAISE

*Étaient égalementprésents :
RolandMarion, conseiller régional ;
CorinneBourcier, conseillère
départementale ; PhilippeCouprie,
présidentde laCPMEdeMaine-et-
Loire.

Les dirigeants de France Génoise,
Nicolas Faguier et Nathalie
Gauvin, ont fait visiter leur
entreprise à HervéMorin.
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Algérie : une cérémonie entre deux feux
La cérémonie destinée à célébrer le
60e anniversaire des accords
d’Evian et du cessez-le-feu en Algé-
rie, samedi dernier, a été perturbée
par le conflit opposant le maire de
Cholet, Gilles Bourdouleix, à l’État.
S’estimant pris en otage, les anciens
combattants de la FNACA dénon-
cent cette situation.

Anciens combattants de la guerre
d’Algérie, ils ont tenu à pousser la
porte du Courrier de l’Ouest, hier,
pour exprimer leur colère. Et leur
incompréhension. Cette année mar-
quait les 60 ans de la fin de ce conflit,
après la signature des accords
d’Evian le 19 mars 1962. «On pensait
que quelque chose d’un peu spécial
serait organisé par la mairie, pour
marquer le coup. Avec la participa-
tion d’écoliers par exemple », raconte
Joseph Brossard, président de la
FNACA de Cholet, qui rassemble
près de 370 hommes ayant vécu ces
événements tragiques. Mais c’est
tout le contraire qui est arrivé. « La
date de la cérémonie a été modifiée
deux fois. Et la dernière fois, nous
avons été prévenus trois jours à
l’avance ! » La municipalité, chargée
de l’organisation des cérémonies
patriotiques, a alors avancé d’une
heure le dépôt de gerbe au monu-
ment aux Morts. « Il y a en fait eu
deux cérémonies : à 10 h, les représen-
tants de la municipalité ont déposé
leur gerbe avec les porte-drapeaux,
puis à 11 h le sous-préfet est arrivé,
mais à ce moment-là, tout le monde
était reparti, sauf la sono. »

laquelle Guy Brosset a néanmoins
obtenu le Titre de reconnaissance
de la nation. « Le comité local de la
Fnaca tient à s’excuser auprès de
ceux à qui n’est pas parvenu l’ensem-
ble des informations et qui se sont
retrouvés face à des gerbes déposées
aux horaires antérieurs », précisent
les anciens combattants, avant de
souligner que, pour ce qui les con-
cerne, « force est de constater que la
messe habituellement demandée s’est
déroulée à l’horaire arrêté avec la
paroisse du Sacré-Cœur, ce qui ten-
drait à accréditer une certaine capa-
cité organisatrice. Même pour des
anciens combattants qui ne manque-
ront pas de mourir, comme disait le

président Charles de Gaulles ».
Interpellée sur la question, la muni-
cipalité nous a fait la réponse sui-
vante : « L’absence de neutralité de
l’État, notamment lors du déplace-
ment du Président de la République le
15 mars dernier dans le département,
oblige à prendre certaines distances.
La cérémonie à la mémoire des victi-
mes civiles et militaires de la guerre
d’Algérie et des combats en Tunisie et
au Maroc a bien eu lieu, mais sans les
représentants de l’État localement.
La solennité d’un tel hommage aspire
à une certaine gravité, loin de toutes
velléités politiques. »

Fabienne SUPIOT

Depuis plusieurs années, les cérémonies patriotiques organisées à Cholet
mettent au jour les querelles entre le maire et les représentants
de l’Etat. PHOTO : ARCHIVESCO - FABIENNE SUPIOT

Cette commémoration qui, rappe-
lons-le, vient honorer la mémoire
des « 300 000 soldats morts tombés
là-bas (sans compter les blessés) »,
s’est en fait retrouvée au cœur d’une
querelle qui oppose le maire de Cho-
let à l’État depuis de longues années,
et s’est encore avivée avec sa récente
garde à vue. Depuis, Gilles Bourdou-
leix a annoncé qu’il ne serait « pré-
sent à aucune réunion ou manifesta-
tion avec un représentant de l’État ».

GuyBrossetmédaillé
La municipalité s’est donc organi-

sée en ce sens, le 19 mars dernier. Au
détriment de la sérénité de cette
commémoration, donc, au cours de

Guy Brosset a obtenu le Titre
de reconnaissance de la Nation.
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fait sur une dizaine de jours, pour-
quoi pas le faire seul ensuite ? »,
encourage Pascal Viau, le gérant de
CDP 49, qui accompagne l’équipe de
Feuilles de menthe. En cuisine, l’un
des entrepreneurs de la coopérative
angevine est aussi là en soutien,
Yvon Lemasson, l’un des deux asso-
ciés à la tête du service traiteur iti-
nérant Y a pas l’feu. « J’explique, je
regarde si tout va bien, je suis vigilant
aux conditions d’hygiène. Déjà ce qui
est sûr, c’est qu’elles sont bosseuses. Si
elles veulent se lancer, il n’y aura pas
de problème », confie le cuisiner.
L’aventure Feuilles de menthe va
apporter de l’expérience, lever des
freins peut-être aussi. « Mon fils a
9 mois. Je n’ai pas de voiture et je
n’avais personne pour garder mon
petit. Le centre social Pasteur m’a
bien facilité les choses, évoque Hafi-
da Lefort. Pour le moment, je suis en
congés parental. Ça fait du bien de ne
pas être chez soi. » « Être à la maison,
c’est une routine. Là, on voit d’autres
personnes, confirme Bahija Elmaidi.
Quand on a des enfants, on a l’expé-
rience à la maison mais pas au tra-

vail », évoque-t-elle. Et ça joue sur les
chances de décrocher un emploi.
« J’ai fait quelques heures en biscuite-
rie en intérim, mais je suis une débu-
tante. » Après trois prestations en
cuisine et la création d’une entrepri-
se, même éphémère, elle sera plus
armée.
« Il y a des techniques qu’on apprend.
Et pourquoi pas faire une formation
en cuisine plus tard », envisage pour
sa part Hafida Lefort. « Cuisiner chez
soi et cuisiner en équipe, ce n’est pas

la même chose », témoigne aussi
Besa Nazarko, qui retrouve le
métier. « En Albanie, j’étais couturiè-
re et je travaillais en restauration le
week-end. » Pour Naïma Zin Eddine,
il y a l’expérience professionnelle
mais aussi le bénéfice sur sa maîtri-
se du français. « Je peux parler et
améliorer mon français en tra-
vaillant avec d’autres personnes »,
souligne-t-elle.

Mélanie MAROIS

Cholet, lycéeRenaudeau, hier.Hafida Lefort, Bahija Elmaidi, Naïma Zin Eddine, Besa Nazarko et Jamila Nassir
sont à la tête de Feuilles dementhe, un service traiteur éphémère. PHOTO : CO –MÉLANIEMAROIS

L’objectif de la coopérative éphémère Feuilles dementhe est aussi
de se former à des gestes techniques. PHOTO : CO –MÉLANIEMAROIS
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